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R A P P OR  T ' 

SUR  LA  FÊTE  DES  VICTOIRES, 

Qui  doitêtre  célébrée  le  décadi  3 o vendémiaire , 
Van  III  de  la  République  française  une  et 
indivisible  ^ 

FAIT  A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

AU  NOM  DU  COMITÉ  D’INSTRUCTION 
PUBLIQUE, 

Par  Marie-Joseph  CHÉNIER, 

Député  par  le  département  de  Seine  - et  - Oise , 
Le  17  vendémiaire,  Tan  3®  He  laRépublic^ue  une  et  indivisible, 
iMFiiiMi  PAR  Ordre»®  la  Contention  national]## 


rendre  digue  des  fondions  importantes  dont  vous  l’avez  in- 
vefti  : il  redouble  chaque  jour  d’effort;  pour  opérer  promp- 
tement la  reftauration  des  lettres  en  France.  Une  commif- 
iioii  fa^e , éclairée,  laborieuie,  amie  de  la  pliilofophic,  ôc 
par  conféquent  des  hommes  , piiifque  la  philofophie  les  rend 
meilleurs , a remplacé  cette  commiiïîon  imbécüle  Ôc  confpi- 
ratrice  qui>  fous  le  j®ug  fanglant  de  Robefpierre,  organilait 
avec  tant  de  foin  l’ignorance  & la  barbarie.  Il  faudra  bien 
encore  épurer  la  coinmilîîon  temporaire  des  arts , ôc  y porter 
comme  en  triomphe  ces  arriftes  célèbres  ôc  opprimés  qui 
n avaient  commis  d’autre  délit  que  d’avoir  offenlé,  par  des 
fuccès  mérités,  l’orgueil  d’un  rival  baifement  jaloux  j il  fau- 
dra écarter  cette  foule  de  petits  intrigans  fans  moyens,  qui 
cultivaient  les  arts  pour  les  avilir  , qui  luttaient  contre  le 
talent  avec  la  calomnie,  qui,  fous  le  règne  des  triumvirs, 
obiirualent  les  avenues  du  comité  de  falut  public , obte- 
naient fans  peine  des  réquifirions  qu’on  refufait  au  vrai 
mérite,  follicitaient , mettaient  en  mouvement  toutes  les 
autorités  conflituées  pour  faire  imprimer  leurs  brochures, 
pour  faire  graver  leurs  deiîîns  ou  leur  mufique,  pour  faire 
chanter  leurs  vaudevilles,  pour  faire  repréfemer  leurs  pièces 
4e  théâtre,  êc  qui,  vrais  dilapidateurs  de  la  fortune  du 
peuple,  ne  rougiUaient  pas  d’élever,  aux  frais  de  la  Répu- 
blique étonnée,  des  monumens  dignominie  pour  la  litté- 
Tature  ôc  les  arts  de  la  République. 

Tandis  que  le  comité  d’indruétion, 

Ôc  fort  de  votre  volonté  ^ rappelle  autour 
tarion  nationale  tous  les  arts,  toutes  les  fciences,  toutes 
facultés  imelleéluelles  ; tandis  qu’il  s’occupe  fans  relâche  de 
donner  aux  hommes  Ôc  aux  inftimrions  leur  propoition  na- 
turelle Ôc  la  liberté  qui  leur  manque  , déjà  les  fêtes  publi- 
ques , plus  fagemeiir  dirigées , moins  chargées  d’oripeau 
vique  ôc  de  guenilles  à prétentions , échappant  au  defpo- 
tîfme  des  imaginations  bizarrement  Ifériles  ôc  du  caprice  en 
délire j commencent  à porter,  je  ne  crains  pas  de  le  dire, 
un  caraétère  conforme  au  génie  du  peuple , un 
la  fois  fimpie  ôc  grand. 

Dans  la  fête  célébrée  en  l’honneur  dé  J.  J.  RoufTeau, 
détails  étaient  fan^  recherche,  les  é'mblènaes  faciles  à com- 
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prendre , les  grouppcs  habilement  dlfîribués  & conveiiabîeîii 
au  genre  de  la  fêtc^  les  infcriptions  n’étaient  point  défigurées 
par  un  langage  barbare,  ou  par  le  jargon  du  bel  efpritp 
la  mufique  n’érait  ni  bruyante  ni  faftueufe  : les  romances 
mélodiètifes  de  Jean-Jacques,  les  livres  qqi  reprélenraient 
ion  génie,  ces  Genevois  qui  ont  vécu  avec  lui  de  dont  les 
pères  l’ont  vu  naître  ; ces  cultivateurs , compagnons  de  fes 
derniers  jours  , conftdens  de  Tes  dernières  pei^iées  *,  ces 
enfans,  ces  mères  de  famille,  qui,  le  livre  d’Emile  à la 
main,  adreiTaietit  au  grand  homme  leurs  hommages  recon- 
nailîans*,  ces  trois  Républiques,  confondant  leurs  drapeaux 
ôc  fe  jurant  alliance  fur  les  pages  facrées  du  Contrat  f octal j 
tout  remplilîait  Tame  d’une  mélancolie  rcligieufe,  d’un  fen- 
riment  délicieux  & profond,  digne  du  bon,  du  ftnfible 
Jean-Jacques,  digne  encore  des  Français  répubUciins  ré-i 
parant  les  fautes  de  leurs  aïeux  efclaves,  &z  rendant  hom- 
mage à la  mémoire  d’un  libérateur  du  genre  humain* 

La  fête  que  vous  àvez  décrétée  pour  l’évacuation  dn  ter- 
ritoire de  la  République,  ôc  qui  fera  célébrée  le  50  vendé- 
miaire , doit  être  animée  du  même  efprit  général  , mais 
offrir  dans  fes  détails  un  caractère  plus  mâle  Ôc  plus  févère. 
Le  comité  & la  commiflion  d’inftrudîon  publique  ont  voulu, 
cett;e  fois  encore , avancer  de-  quelques  pas  vers  le  but  que 
doivent  un  jour  atteindre  les  fêtes  nationales.  Les  fages 
réflexions  préfentées  dans  cette  tribune  ont  fait  fentir  qu’il 
fallait  renoncer  â ces  procédions  éternelles,  qui  confument 
une  journée  entière , qui  fatiguent  le  peuple  fans  l’amufer, 
& qui  ne  peuvent  avoir  de  motif  raifonnable  que  lorfque 
l’objet  de  la  fête  eft  de  porter  au  Panthéon  la  cendre 
triomphale  d’un  grand  homme*  On  a fend  également  qu’il 
fallait,  au  moins  pou»  l’inftant,  renoncer  à ces  repréien- 
tations  fcéniques  qui  pe  peuvent  occuper  qu’une  très-petite 
portion  du  peuple , mais  (jui , répétées  abulivement  fur  tous 
Us  théâtres  de  France,  nom  fait  que  donner  aux  entrepre- 
neurs de  ces  théâtres  l’accalion  de  réclamer  des  indemnités 
dont  la  fomme  devient  chaque  jour  plus  effrayante.  On  a 
cru  devoir  enfin  préfenter  aux  yeux  des  Français  quelques 
elTàis  de  cette  gyranaftique  que  perfeâionneront  le  temps  Ôc 
le  génie  nationaL 
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Des  jeux  militaires  3 exécutés  dans  le  Champ  de  la  Fédé- 
ration, par  cette  côlenie  de  Spartiates,  par  ces  jeunes  élèves 
de  TEcoIe  de  Mars  ^ au  milieu  des  trophées  de  nos  quatorze 
armées  triomphantes , au  milieu  de  nos  braves  foldats  , lî 
giorieufement  mutilés  pour  là  caufe  de  la  liberté  j une  mufi- 
que  hère  & belliqueure  , animant  des  danfes  civiques  -,  des 
hymnes  , préparant  de  nouvelles  viéloires  en  chantant  les  vic- 
toires palfées  y le  temple  de  l'Immortalité  s'ouvrant  devant  le 
peuple,  devant  fes  repréfentans , devant  fes  défenfeurs,  devant 
ces  guerriers  nailfans  qui,  dans  lears  jeux,  s'accoutument  à 
vaincre;  le  préhdent  de  la  Convention  nationale  , gravant, 
pour  Thiftoire  & pour  les  fiècles , fur  la  pyramide  du  temple 
de  rimmortaiirç , le  nom  des  armées  de  la  République,  ôc  l'é- 
numération de  leurs  viéloires  : voilà  les  principales  images  qui 
ont  paru  dignes  d’être  préfentées  au  peuple  français  triom- 
phant des  tyrans  de  l’Europe  , Sc  préparant  par  des  conquêtes 
la  paix  qu'il  doit  un  jour  accorder  au  monde;  le  relie  doit  ' 
être  abandonné  au  génie  de  ce  peuple  même , dont  les  penfées 
font  grandes  , patce  qu'elles  font  libres , & dont  la  préfence 
agrandit  cous  les  arts,  parce  qu'il  eii  près  de  la  iiatufe,  qué 
tous  les  arcs  doivent  imiter. 


Xje  5 O vendémiaire  5 à 9 heures  préeHes,  la  force  armée 
des  feéVions  de  Paris  fe  railèrablera  Champ  de  la  Fédé- 
ration avec  drapeaux  ôc  flammes.  % 

Les  bielles  des  divetfes  armées  Sc  les  militaires  invalides 
fe  ralfembleront  autour  du  rocher  élevé  au  milieu  du  Champ. 

La  Convention  nationale  fe  réunira  dans  la  maifon  de 
VEcole  militaire. 

Auiiitôt  que  la  force  armée  de  Paris,  les  bleflés  Sc  les  mi- 
litaires invalides  feront  alïemblés,  la  Convention  nationale 
fe  rendra  fur  le  rocher  élevé  au  milieu  du  Champ,  Sc  qui 
offrira  rafped;  d’une  redoute. 

L’inflitur  national  de  muflque  précédera  la  Convention, 
5e  fe  p lacera  fur  le  rocher , à l’endroit  qui  lui  fera  indiqué. 

Le  préfldent  placé,  avec  la  Convention  nationale,  fur  le 
fommer  du  rocher,  prononcera  un  difcours,  après  lequel  on 
exécutera  le  chant  du  départ,  paroles  du  repréfentant  du 
peuple  Chénier , muflque  du  citoyen  Méhul. 

Les  élèves  du  Camp  de  Mars  feront  enfuite  l’attaque  flmu- 
lée  d’une  forterefle  qu’ils  emporteront  d’affaut. 

Cette  fortereffe  foumife , la  Convention  nationale  defcendra 
du  rocher  pour  fe  rendre  au  temple  de  l’Immortalité,  élevé 
au  milieu  du  Champ,  eatre  le  rocher  Sc  l’Ecole  militaire. 

Les  élèves  du  Camp  de  Mars  entoureront  les  bleffés  des 
armées , Sc , fuivis  du  char  de  la  Yicloire  formeront  une 


marche  triomphale  qui  fe  rendra  au  temple  de  ritouortalité , 
après  avoir  fait  le  tour  du  Champ  de  la  Fédération. 

Les  trophées  feront  dépofés  au  fein  de  la  repréfentation 
nationale  *,  & le  préfident , au  nom  du  peuple  français , gra- 
vera, fur  la  pyramide  élevée  au  milieu  du  temple  de  Tim- 
mortalité,  les  noms  des  armées  de  la  République,  & Ténu- 
mération  de  leurs  viéfoires. 

L'inditut  national  de  mufique  exécutera  un  hymne,  parole* 
du  citoyen  Laharpe,  mufique  du  citoyen  Lefueur. 

Le  foir  du  même  jour  on  illuminera  lé  petit  monument 
élevé  fur  le  baffin  du  Jardin  national,  en  face  du  pavillon 
de  rUnité , & au  milieu  duquel  fera  élevée  une  urne  funé- 
raire confacrée  aux  mânes  des  guerriers  morts  en  défendant 
la  patrie. 

Une  députation  de^a  Convention  nationale  viendra,  an 
nom  de  la  nation  entière , dépofer  fur  cette  urne  une  cou^ 
roime  de  chêne. 

Des  orcheftres  feront  élevés  fur  les  places  du  Panthéon  ^ 
de  la  Baftille,  & dans  le  Jardin  national , & la  fête  fe  ter» 
minera  par  des  danf<^ , témoignage  de  TalégrelTe  publique. 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  fipport 
de  fon  comité  d’inftruétion  publique  fur  la  fête  qui  fera  cé- 
lébrée le  décadi  50  vendéteiaire , pour  les  vidoires  rempor-^ 
tées  par  les  armées  de  la  République,  adopte  le  plan  pn> 
pofé  par  fon  comité. 


Signt^  CAMBACERES  Pierre  Guÿomar, 

Boissy  ( (V Anglas ) , Pelet  , Lozeau  , Laporte  , 
Eschasserxaux  , jeune , stcrétaires* 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE.- 


Vendémiaire  , l’an  III. 


